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SHERBROOKE

es municipalités sont victimes
de vols audacieux qui servi-

raient a outillerles serres de trafiquants
de drogue: de puissantes lampes éclai-
rant les parcs et terrains de jeux de la
région sherbrookoise ont été dérobées.

Le parc Central de Rock Forest a
été dépouillé de 37 des 44 lampes au
mercure de 1000 watts, valant chacune

plus de 800 $, qui éclairentle terrain de

balle. Les auteurs du délit ont grimpé
sur une quinzaine de mètres jusqu’au
sommet des poteaux pour les décro-
cher.

Une opération similaire a été tentée
dans le parc Sangster, à Sherbrooke,
mais a avorté. La Ville de Sherbrooke,
qui a été victime de tels larcins au cours
des dernières années, a resserré sa sur-
veillance et tente de prendre les malfai-
teurs en défaut.

«Ceux qui se donnent la peine de
monter dans les poteaux et repartent
avec une telle quantité de lampes n’ont
certainement pas besoin d'autant de

matériel pour éclairer leur cour de mai-
son», a commenté avec une pointe
d’ironie hier le directeur des Travaux
publics de la Ville de Rock Forest, Gas-
ton Rouleau.

L'an dernier,c'est une partie du sys-
tème d'éclairage de la Base plein air de
Rock Forest qui a disparu et les lampes
se seraient, croit-on, retrouvées dans

une serre à la solde de trafiquants de
drogue.

«Sans spéculer sur ce cas particu-
lier, on peut cependant dire que l’équi-
pementdisparu correspond à celui que
nos policiers trouvent lors de saisies
dans les serres de production de mari-

juana. Il s'agit de matériel coûteux et
plutôt rare, qui n’est pas en vente à
tous les coins de rues», confirme Serge
Dubord, le responsable des affaires pu-
bliques pour la Sûreté du Québec en
Estrie.

Les méfaits constatés dans la région
de Sherbrooke ne seraient pas répan-
dus sur toutle territoire de l’Estric.

«Les seuls vols du genre rapportés
dans nos postes locaux remontent à
quelques années et avaient été commis
dans la région de Brome-Missisquoi»,
précise M. Dubord.

Au Service de police. de la région
sherbrookoise (SPRS), un dossier d’en-

Vols audacieux... et coûteux
quête est ouvert mais les policiers dis-
posent de bien peu d'information pour
remonter jusqu'aux auteurs dudélit.

«La plainte est consignée comme
N'importe quel autre vol. Mais le dos-
sicr est en veilleuse puisque nous
n'avons pas de point de départ à l'en-
quête. Par contre, st nos patrouilleurs
interceptaient un véhicule transportant
de telles lampes, c’est clair que ces in-
formations seraient mises en relation
avec les vols perpétrés» a pour sa part
fait savoir le porte-parole de la police
municipale. Marc Bérubé.

COMMENT PRÉVENIR? (A3)
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Imacom, Martin Blache

Est-ce le père Noël qui a profité, hier, des chaudsrayons dusoleil pour se reposer en prévision des prochaines semaines qui seront
fort chargées? Non... II sairde Christian Bélisle, un retraité depuis cinq ans du Centre hospitalier Youville, à Sherbrooke,

bien installé à tersection de la 4e Avenue et de la rue Lafontaine, qui prend la vie du bon côté.

 

Québec reçoit un appui
inattendu sur les impôts

Isabelle Ducas (PC) vernement fédéral remette à la provin- tion», a affirmé
OTTAWA ce une plus grande part des impôts M. Dion.

payés par les Québécois. «Mais ces

Cependant, le chef du PLQ, Jean choses-là peu-

| e Québec a obtenu Pappui éton- Charest, s'oppose à l’idée avancée par ventse faire no-
nant de l’Alliance canadienne les péquistes de tenir un référendum à tamment par

dans ses demandes pour le rapatrie- ce sujet. Il souhaite plutôt voir le Qué-- des baisses
becs’allier avec d’autres provinces pour d'impôt, a-t-ilment de points d'impôt, hier, à la

Chambre des communes.
«Tous les partis politiques au Qué-

bec s’entendent pour demander au
gouvernement fédéral un transfert de
points d’impôt pour financer pleine-
ment les programmes dans ses champs
de compétence, a souligné le députéal-
lianciste Grant Hill, lors de la période
de questions. Le premier ministre et
son ministre des Finances vont-ils, pour
une fois, écouter les voeux de leur pro-

pre province et considérer sérieuse-
mentla question du transfert des points
d'impôt?»

Le ministre des Finances, Paul Mar-
tin, a répondu que le transfert de points
d’impôt pénaliserait le Québec au bé-
néfice des provincesles plusriches.

Le Parti québécois ainsi que le Parti
libéral du Québec veulent que le gou-

faire pression sur Ottawa.

M. Charest demande également un
renforcement de la péréquation, paral-
lèlementau transfert de points d'impôt,
a souligné le ministre des Affaires in-
tergouvernementales, Stéphane Dion,
qui ne se disait pas complètement fer-
méà l’idée d’un débatà ce sujet.

«Je n’ai pas de problème de princi-
pe avec ce que M. Charest propose», a-
t-il commenté à sa sortie des Commu-
nes, soulignant que, sans augmentation

de la péréquation, le transfert de points
d’impôt ne serait pas favorable au Qué-
bec.

Si le premier ministre du Québec,

Bernard Landry, ne parle pas d’une
augmentation de la péréquation, c’est
parce qu’«il ne veut pas montrer que le
Québec gagne à être dans la fédéra-
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ajouté. Si le fé-
déral baisse ses
impôts, les pro-
vinces peuvent
augmenter les
leurs. Ça re-
vient au même
qu’un transfert.» Stockwell Day

«Chicane inutile»

Pour Stockwell Day, cet épisode dé-
montre une fois de plus que «le fédéral
veut partir une chicane inutile avec le
Québec», a-t-il dit.

«Le Québec dit qu’il pourrait tenir
un référendum sur les points d’impôt,
rappelle M. Day. C’est leur demande,
ça n’affecte personne d’autre dans le
pays. Mais le premier ministre (Jean
Chrétien) dit que même s’ils le veulent,
si leurs citoyens le veulent, mêmesi ça
ne touche aucune autre province, on ne
les laissera pas l’avoir. Ce n’est pas un
traitement approprié pour une provin-
ce.»

M. Day a rappelé que son parti, qui
n’a aucun député au Québec, se préoc-
cupe de la question des points d’impôt
depuis longtemps et que d’autres pro-
vinces souhaitent obtenir une plus
grande part des impôts de leurs contri-
buables.

Le Bloc québécois n’a pas soulevé
la question aux Communes, mais dépo-
sera bientôt un mémoire à Québec à ce
sujet devant la Commission Séguin sur
le déséquilibre fiscal.

 

André Laroche et PC

SHERBROOKE

A lors que le gouvernement
Landry se dirige vers-un af-

frontement majeur avec les ensei-
gnants, tout indique que le mouve-
ment de grève illégale amorcé hier à
Montréal ne s’étendra pas aux écoles
de l’Estrie.

«Le recours à la grève ne fait pas
partie du plan d’action national à
l'heure actuelle», a déclaré hier la

présidente du Syndicat de l’enseigne-
ment de l’Estrie, Manon Bernard, à

son retour du conseil fédéral de la

FSE-CSO, tenu à Québec au cours

des trois derniers jours.

Après un blitz de négociations
avec le gouvernement sur l’équité sa-
lariale, les délégués syndicaux ont re-
jeté hier matin uneproposition du
gouvernement du revers de la main.
«Elle était irrecevable», a déclaré

Mme Bernard.

590 millions $ par année

Les syndicats ont refusé l’offre de
118 millions $ destinée à hausser à
nouveau les échelles salariales des
enseignants de 2003 à 2007 inclusive-
ment. À cette somme s’ajoutent 60
millions $ visant à combler Pécart en-
tre leur rémunération et celle des
professionnels du gouvernement.

Les demandes des enseignants se
chiffrent à quelque 590 millions $ par
année, selon les négociateurs gouver-
nementaux. «Aucune solution ne res-
sort des pourparlers que nous avons
eus», a déclaré la présidente de la
CSQ, Monique Richard.

Pour accentuer la pression, la
centrale syndicale propose donc à ses
82 000 syndiqués du primaire et du
secondaire d’arrêter tout développe-
mentde la réforme scolaire à la gran-
deur de la province.

Elle suggère aussi de boycotter
tous les comités, toutes les rencontres
hors de leur horaire d’enseignement
de même que les activités bénévoles
autres qu’humanitaires. «Nous parti-
ciperons aux Paniers de Noël», a as-

suré Manon Bernard. La supervision
des stagiaires ne serait pas non plus
menacée.

Enfin, le nouveau plan d’action

comprend le refus de participer aux
activités parascolaires des écoliers au
retour en classe aprèsles Fêtes.

Avant d’être mis en application,
tout nouveau moyen de pression doit
être entériné lors d’une assemblée
générale du SEE. Elle est prévue le
mercredi 28 novembre.

Nouvelle étude

De son côté, Québec propose
d’évaluer plus précisément le temps
de présence à l’école et le temps de
travail proprement dit des ensei-
gnants. Les syndicats évaluent la se-
maine de travail d’un enseignant à 40
heures et demandent à être rémuné-
rés en conséquence.

 
 

Grève écartée
dans lesécoles

de l'Estrie

Pauline Marois

«Il y à un différend. Mais avant
de conclure qu’on n’a pas les moyens
(de payer), on devrait s'entendre sur
les résultats de cette étude et sur ce
que ça pourrait signifier concrète-
ment pour le monde enseignant», a
déclaré la ministre des Finances, Pau-

line Marois, dans un appel à la con-
certation lancé de Candiac.

Québec estime à 35 heures le tra-
vail hebdomadaire des enseignants.
Mais, à cause d’ententes «particuliè-
res» conclues par les commissions
scolaires, les enseignants du secon-
daire seraient nombreux à ne faire
que 20 heures d'enseignement par se-
maine, alors que leur convention col-
lective impose 27 heures.

Les négociations actuelles visent,
entre autres choses, à récupérer les
sept heures non travaillées. Tout re-
dressement salarial devrait donc se
traduire par «plus de services directs
aux élèves», soutient-on.

Par exemple, aux États-Unis, les

élèves du secondaire ont 964 heures
de cours par année, contre 615 au

Québec.

«L'objectif, c’est de ramener les
enseignants à l’école», a précisé un
négociateur gouvernemental lors
d’une séance d’information donnée
au Conseil du trésor, hier.
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SHERBROOKE

«F aisons attention à notre
jeunesse.  Célébrons en-

semble la Journée internationale des
enfants!»

Le journaliste bien connu Jean
Arel, de CHLT-630, parrain de la Jour-
née internationale pour Sherbrooke,
lance une invitation spéciale aujour-
d’hui à tous les parents de la région. Il
les invite à avoir une pensée pour leur
progéniture, à faire un petit geste sim-
ple pourleur faire plaisir.

«Mardi (aujourd’hui) est une jour-
née des surprises. Pourquoi ne pas dé-
corer la chaise de votre enfant pour le
souper. Pourquoi ne pas lancer le bal-
lon de football à quelques jours de la
coupe Grey. Pourquoi ne pas aller au

cinéma, voir Harry Potter... Pourquoi
ne pas les surprendre? Les émerveil-
ler?» suggère M. Arel.

D'ailleurs, toute la journée sous le

thème «Viser juste, choisir l’enfance!»
différents médias de Sherbrooke offri-
ront une place spéciale de leur pro-
grammation pour souligner la Journée
internationale des enfants.

La Tribune est de la partie en pu-
bliant dans ses pages d’aujourd’hui une
liste de besoins à combler par des béné-
voles, dans différents groupes commu-
nautaires ou écoles de Sherbrooke, qui
veulent donner du temps aux enfants
d’ici.

«Ce qu’on vous propose, c’est une
journée de fête aussi importante et qui
se veut moins commerciale que Noël,

Pâques ou I’Halloween ou le jour de
votre anniversaire», lance le parrain
sherbrookois de la journée qui est éga-
lement pere de famille.

«Je me considère chanceux d’avoir
enrichi mon existence en partageant la
jeunesse de mon fils Pierre-André qui a
maintenant 23 ans et qui termine ses
études à l’Université Bishop cette an-
née. Jai fait l’effort de connaître ses
goûts musicaux et d'assister à des spec-
tacles rock avec lui», souligne le journa-
liste.

«De plus, maintes fois, j'ai accepté

d’être gérant de ses clubs de hockey en
plus d’avoir voyagé à Cornwall poural-
ler le voir jouer. Nous sommes heureux,
ma femme et moi, de l’avoir impliqué
entièrement dans la famille», poursuit-
il.

Des besoins à combler

La Journée internationale de l’en-

fant est née en 1993 d’un décret du
gouvernement fédéral, qui a choisi le
20 novembre en raison de sa coïnciden-

ce avec deux événements historiques,

Beaucoup de besoins à combler
ÉCOLE DE LA SAINTE-FAMILLE:
gestion de la bibliothèque (5 HW
semaine); transport des élèves aux sor-

ties éducatives (1/2 à | journée) aide à
la lecture (jusqu’à 20 h/mois); accom-
pagnement des élèves lors de sortie
(ponctuel, 4 à 6 h/chaquefois); partici-
pation aux fêtes Halloween, Noël et St-

Valentin; vaccination en décembre et
janvier (journées de présences);
inscription: 822-5694,

BASEBALL SHERBROOKE:tréso-
rier: gestion financière (2 a 4 h/
semaine, période janvier, juillet); en-
traîneur, assistant-gérant d’équipe (6 à
12 h/semaine); responsable des équipe-
ments (8 à 16 h/mois, pendant 5 mois);
secrétaire: préparation des ordres du
jour, procès verbaux (4 à 8 h/mois);
aide pour événements, tournois et sé-
ries (8 à 24 h, 1 fois); aide de bureau
pour projets spéciaux; inscription:
823-6598.

ÉCOLE PRIMAIRE DU BOISJO-
LI: membres du comité de participa-
tion des parents (4 h/mois); membres
de la corporation (au besoin); membre
de la fondation (3 h/mois); aide à la bi-
bliothèque (3 h/semaine): inscription:
823-6598.

FAMILLE PLUS: préparation de
repas (4 h/semaine); aide aux éducatri-
ces (4 h/mois); aide au secrétariat (3 h/
semaine); aides aux tâches ménagères
(3 h/semaine); inscription: 823-6598.

CENTRE COMMUNAUTAIRE DE
LOISIR SHERBROOKE INC.: surveil-
lance et 2 personnes-ressources en in-
formatique (3 h/semaine); animation
pour activités auprès des familles (3 h/
semaine); aide lors d’événements spé-
ciaux (ponctuel. 6 h/semaine); inscrip-
tion: 821-5601.

SERVICE DIOCÉSAIN A LA FA-
MILLE: hébergement et transport lors
des Journées mondiales de la jeunesse
(ponctuel); inscription: 563-9934 poste
117.

LIGUE POURL'ENFANCE: soute-
nir l’intervention auprès des familles (3
h/semaine); gardienne pour les 2-4 ans,
les lundis après-midi (3 h/semaine):
soutien technique pour destruction de
documents (ponctuel); inscription:
823-6598.

L'ESCALE DE L'ESTRIE: présen-
ce auprès des enfants (3 h/semaine);
inscription: 569-3611.

NAISSANCE-RENAISSANCE ES-

TRIE: amuser des enfants de moins de
24 mois(3 h/semaine); aide a la récep-
tion (15 h/mois); atelier de 3 heures sur
la périnatalité ou l’expérience parentale
(2 fois/année); recherche de mentors
(au besoin); pèresintéressés à s’investir
comme bénévoles dans les services aux
pères (3 h/mois et au besoin); inscrip-
tion: 569-3119.

CARREFOUR DES CUISINES
COLLECTIVES DE SHERBROOKE:
gardiennes d’enfants, éducatrices (14
h/mois); inscription: Anick Couture,
820-1231,

RÉSEAU D’APUI AUX FAMILLES
MONOPARENTALES (RAME): tra-

vaux d’entretien, réparation d’automo-
biles (selon les demandes des membres
de l'organisme); parrainage de familles
(3 h/semaine); organisation d’activités
familiales et sociales (5 h/mois); distri-
bution de dépliants et journaux(3 h/
semaine); inscription: 823-6598.

LES GRANDS FRÈRESET GRAN-
DES SOEURS DE SHERROOKE:réa-

liser des activités de toutes sortes avec
un enfant (3 h/semaine); inscription:
822-3243.

CLUB DE SOCCER LES VERTS
DE SHERBROOKE: entraineurs d’une
Équipe de soccer (1 à 1h30, avril à mi-
mai, 3 à 6h, mi-mai à fin-août); pro-

gramme intitiation-soccer pour les 6
ans (1h30/semaine, mai à août); pro-
gramme découverte-soccer pour les 5
ans (1h30/semaine, mai à août); inscrip-
tion: André Cabana, 566-4484.

COMITÉ RÉCRÉATIF DU QUAR-
TIER EST DE SHERBROOKE: mem-

bre du conseil d'administration (3 h/
mois); inscription: 821-5791.

ÉCOLE DU COEUR-IMMACULÉ:
réparation de livres (3 h/semaine);
inscription: classement delivresà la bi-
bliothèque (3 h/semaine); lecture de
contes dansles classes ou la bibliothè-
que (3 h/mois); apprentissage de la lec-
ture auprès d'enfants du ler cycle (3 h/
mois); animation d’élèves sur différents
métiers (3 h/mois): inscription:
822-5696.

CLUB DE NAGE SYNCRHONI-
SÉE LES AMÉTHYSTES DE SHER-
BROOKE: répondre au courrier (10 h/
semaine); bénévoles de compétition (10
h/semaine): sauveteur. avec expérience,
pour compétition et cours de nage (2 à
8 h/semaine); couturiére pour costume
de compétition (1 h/costume de bain,

+

rush lors des compétitions); période
d'inscription : remplir formulaires (4
h/semaine) comptabilité (4 h/mois); or-
ganisation, projet, préparation, infor-
mation, diffusion (2 à 3 h/mois);
inscription: 346-5105, 573-0351.

LOCAL DES JEUNES DES JAR-
DINS-FLEURIS: seconder l’éducatrice
pour l’animation d’activités (2 h/
semaine); secrétariat : rédaction de let-
tres et rapports; préparer matériel d’ac-
tivités (bricolage, dessin) (3 h/semaine);
faire l’entretien du local (3 h/semaine);
tricoter des pantouffles; rencontrer les
ados sur des thèmes à préciser; initier
les 10-11 ans et les 12-15 ans à l’impro
(5 h/mois); initier les 8-9 ans au théâtre
(4 h/mois); faire des commissions (3 h/
mois); participer à des activités d’auto-
financement; inscription: 823-6598.

ESPACE-ESTRIE: personne qui
désire s’impliquer au sein du c.a. et co-
mités; porte-parole de l’organisme dans
les écoles primaires et tout l’Estrie;
inscription: 823-6598.

LES SCOUTS DE L’ESTRIE: mise
a jour de la lise des anciens scouts (se-
lon les disponibilités du ou de la béné-
vole); centre d’accès informatique (café

internet) (selon les disponibilités tout
en respectant la grille horaire); anima-
teur scout (environ 3 h/semaine); activi-
tés sporadiques (selon la demande et
selon les disponibilités du ou de la bé-
névole): inscription: 563-5822.

S.P.E.C. TINTAMARRE:diverstra-
vaux ( 7 h/mois ou selon les disponibili-
tés du ou de la bénévole); couture (pro-
jet à faire selon les disponibilité du ou
de la bénévole); inscription: 822-3918.

COLLEGE FRONTIÈRE: bénévo-
les à l’aide aux devoirs (3 à 5 h/
semaine); bénévoles au support et à
l’organisation d’activités (3 à 5h/
semaine); inscription: 822-6598.

MARRAINE TENDRESSE: visite
hebdomadaire (3 h/semaine); écoute
téléphonique (3 h/semaine); accompa-
gnement (3 h/semaine); présence pour
du repos (3 h/semaine); inscription:
822-6598.

VILLA MARIE-CLAIRE: aide pour
alléger la tâche parentale des jeunes
mères (3 h ou plus/semaine); moniteur
à la garderie (3 h/semaine); inscription:
822-6598. ;

CENTRE DE MATERNITÉ DE
L'ESTRIE: gardiennage d’enfants de
moins de 5 ans (ponctuel); inscription:
564-0588.

 

Ses méfaits lui coûtent
Jacques Lemoine

SHERBROOKE

Après avoir pris conscience de la
gravité de son inconduite, Cé-

dric Guay, âgé de 18 ans, a encouru
une peine de 15 mois de détention pour
son implication dans des délits contre
la propriété atteignant une valeur de
près de 43 000 $.

Cette condamnation lui a été impo-
sée hier par le juge Michel Côté de la
Cour du Québec, à Sherbrooke.

Guay sera de plus soumis à une
mise à l'épreuve pendant deux ans avec
unsuivi.

Le prévenu avait admis sa culpabili-

t¢ a cing cambriolages dans des mai-
sons, quatre a d'autres endroits, une ef-
fraction. trois vols de véhicule. deux
vols, deux méfaits et la possession de
stupéfiants et ce particulièrement en
août et septembre à Sherbrooke et
Rock Forest.

Me Joël Bourassa a soumis qu'une
peine de cette nature serait appropriée
pour son client ayant réalisé la gravité
de ses délits, collaboré avec les autori-
tés et admis sa culpabilité.

It a noté que la plus grande partie
du butin avait été récupérée.

Le procureur Karine Frenette a
fourni au tribunal des détails sur chacu-
ne des infractions atteignant une valeur
de 42 934$.

15 mois
Fait particulier, à la caserne de

pompiers du 360 rue Terrill, on a cam-
briolé un sac de hockey contenant des
vêtements de pompiers, trois télépho-
nes cellulaires, les clefs d’un véhicule
de pompiers et une lampe de poche.

Guay a été interpellé en face d’une
maison de la rue Boyer, où un cambrio-
lage avait eu lieu, avec à la main un té-
léphone cellulaire rapporté volé avec
une clef de véhicule trouvé à quelques
mètres et aussi volé.

Il y avait aussi près de la porte de la
maison un sac de hockey contenantdi-
vers objets. Ce sac avait été volé à la ca-
serne de pompiers.

La Cour a de plus interdit à l’incul-
pé de communiquer avec trois autres
personnes désignées par la poursuite.

des tout-
 

 

   
 

   
Louise Gosselin, directrice de «Sherbrooke,ville en santé», et Jean Arel, le parroin de la
Journée internationale de l'enfance à Sherbrooke,invitent la population à porter un at-

tention particulière aux jeunes.

soit l’adoption par les Nations Unies de
la Déclaration des droits de l’enfant, en

1959, puis de la Convention relative
aux droits de l’enfant, en 1989.

L'événement est une première en
région et il est orchestré par «Sher-
brooke, Ville en santé», un organisme
sans but lucratif qui cherche à amélio-
rer continuellement la qualité de vie
des citoyens. Et pour l’occasion de la
Journée internationale de l’enfant,

Louise Gosselin, directrice de l’organis-
me, a soigneusement dressé la liste de
besoins de bénévoles (publiée dans nos
pages d’aujourd’hui) de divers organis-
mes dédiés à l’enfance sur le territoire
de Sherbrooke.

«Par cette initiative, nous voulons

permettre aux gens qui veulent s’impli-
quer dans la communauté auprès des
enfants de le faire et ce, en sachant où

aller et commentils peuvent le faire»,
explique Mme Gosselin.

En effet, la liste s’étend de l’orga-
nisme sportif Baseball Sherbrooke, qui
recherche entre autres des entraineurs,

aux Grands frères et grandes sours de

i   
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Sherbrooke, qui a besoin de gens pour
réaliser des activités auprès des enfants,
jusqu’à l’école primaire Ste-Famille qui
a besoin d’un coup de main pour offrir
de l’aide à la lecture auprès des plus
jeunes. ;

«Certainessituations ne sont pas fa-
ciles pourles enfants etil faut prendre
conscience des difficultés de l’enfance,
caril y en a»,fait remarquer Jean Arel.

Selon les statistiques d’octobre 2000
sur les prestataires de la Sécurité du re-
venu, sur le territoire des Centres lo-

caux d’emploi Est et Ouest, on compte-
rait 1300 enfants de moins de 6 ans et
1700 enfants de 6 à 17 ans vivant de la
sécurité du revenu. ;

Au Canada, un enfant sur cinq. vit
dans des conditions difficiles.

«Nous voulons que cette Journée
en soit une de surprises et que l’on soit
présent pour notre enfant. Il est impor-
tant de sourire aux enfants, de prendre
le temps de leur parler. Le temps notis
manque pour s’occuper d’eux mais il
faut s’en occuper tôt pour qu’ils devien-
nent des êtres solides», dit Jean Arel.
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_ Il ne reste plus que sept des 44 lumières qui éclairaient le terrain de balle du parc Central de Rock Forest, des
voleurs sont partis avec toutes les autres. Leur butin représente une somme d'environ 30 000 $. Le directeur

5: des Travaux publics, Gaston Rouleau, suggérera l’installation de systèmes d’alarme pour protégerces équipe-
; ments convoités parles trafiquants de drogue.La Ville de Sherbrooke, qui a aussi été vidime de tels vols, a

pris des mesures du genre.

pe 
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Des vols coûteux
pourles villes
Rock Forest devra débourser 10 000 $ malgré ses

assurances pour remplacer des lampespuissantes disparues

Luc Larochelle
Haroche@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

| es voleurs qui dépècent les systèmes
d'éclairage des parcs et des terrains de

jeux de municipalités de la région savent ce qu'ils
veulent. comment le prendre et où s'arrêter. Au
parc Central de Rock Forest, les malfaiteurs n’ont
pas osé démonter les lampes du poteau qui longe
les résidences de la rue Beaudin et se sont abste-
nus de grimper dans les structures métalliques
peu sécuritaires.

«Ce sont des spécialistes, qui connaissent la
différence entre les équipements alimentés avec
du courant de 600 volts ou du courant de 347
volts. Hs ne se donneront pas la peine de prendre
du matériel qui ne fonctionnera avec leurs pro-
pres installations», constate le directeur des Tra-
vaux publics de la Ville de Rock Forest, Gaston
Rouleau.

Les malfaiteurs sélectionnent

Commeils sont appelés à travailler en hauteur
et dans le noir, les malfaiteurs sélectionnent éga-
lementles structures qu’ils viennent dépouiller.

«Les lumières des terrains de soccer sont plus
loin des résidences que celles du terrain de balle
mais leur offraient pas la même sécurité et la
même facilité pour travailler. Les poteaux de lu-
mière du terrain de balle sont surplombés d’une
plate-formeetlà, ils pouvaient agir avec plus d’ai-
sance. Les 37 lampes sont disparues en une nuit»,
a expliqué M. Rouleau.

Ce n'est pas pour reduire la facture d'electrici-
té que la Ville de Rock Forest n’éclaire plus les
deux réservoirs d'eau, qui constituent en quelque
sorte l'emblème de la municipalite.

«Les lampes que nous installons au sol
étaient volées le soir mème où, au plus tard, le
lendemain. Les systèmes d'éclairage puissants
sont aussi recherches par les voleurs que les ea-
mionnettes Cherokee. 1 faudra songerà relier ces
équipements à des systèmes d'alarme», soupire le
responsable des infrastructures municipales.

La perte monétaire que la Ville de Rock Fo-
rest subira une fois le déductible soustrait du rem-
boursement de sa compagnie d'assurance sera de
l'ordre de 10 000 $.

Vols similaires à Sherbrooke

Si des voleurs ont echoue dans leur recente
tentative pour s'emparer de lampes du pare
Sangster, à Sherbrooke, il n'en pas toujours été
ainsi.

«Nous avons ete victimes de vols semblables
au pare Cambron. au Stade Amédee-Roy ect il ya
plusieurs années, dans les pentes du mont Betle-
vue», affirme le chef de la Division des pares de la
Ville de Sherbrooke. Robert Blais.

Sans vouloir dévoiler le mécanisme de protee-
tion mis en place par la Ville de Sherbrooke, M.
Blais affirme que des gestes ont été poses pour
prévenir ces vols coûteux.

«Nous avons pris des dispositions pour mieux
protéger ces équipements», s'est-il limité à dire.
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vl Denis Dufresne

SHERBROOKE

| a nouvelle Loi canadienne sur
la protection de l’environne-

ment (LCPE), dont l’entrée en vigueur
est prévue pour 2003, inquiète les re-
présentants municipaux de la région
qui craignent d’être à nouveau confron-
tés à l’importation de déchets sur leur
territoire.

«C’est vraiment inquiétant parce
que cette loi fédérale aura préséance
sur le provincial. La solution c’est de
faire pression sur nos députés de façon
à ce qu’on ne devienne pas le dépotoir
des Etats-Unis, car l’Estrie, à cause de

sa position géographique, est directe-
ment visée», déclare Clément Nault,

préfet de la MRC de Sherbrooke, au
sujet de cette situation qui laisse une
‘impression de déjà-vu puisque la région
a été confrontée à ce type de problème
à quelquesreprises depuis 15 ans.

Même son de cloche chez le prési-
dent de la Table des MRC de l’Estrie,

Michel Belzil, qui juge que le danger
«est réel, mais il faut voir dans quelle
‘mesure».

«Comme préfets de MRC, on n’est
Ras favorables à l’intrusion de déchets
chez nous et, surtout, que pour respec-

‘ter un traité, les entreprises puissent
faire ce qu’elles veulent sur notre terri-
toire», dit-il, en référence à l'Accord de

‘libre-échange nord-américain qui per-
-met aux entreprises de poursuivre un
gouvernement si ses lois sont jugées
‘trop contraignantes pourleurs activités.

M. Belzil souligne en outre qu’une
(telle loi est contraire à l’esprit des plans
‘de gestion des matières résiduelles dont
doivent se doter les MRC dela provin-
Pa

ce. Ceux-ci prévoient entre autres un
droit de regard sur la provenance et les
quantités de matières qu’elles traitent.

Nouvelles dispositions

La nouvelle LCPE comporte plu-
sieurs articles sur l’exportation et l’im-
portation des déchets dangereux, de
matières recyclables dangereuses et de
déchets non dangereux destinés à l’éli-
mination. Dans ce dernier cas, il s’agit
surtout de déchets municipaux et do-
mestiques.

Les articles 185 à 192 stipulent no-
tamment que le ministre fédéral de

Le député Benoît met un bémol
Denis Dufresne

SHERBROOKE

| e député d’Orford Robert Be-
noît ne sautera pas de joie s’il

entre davantage de déchets au Québec,
mais estime que la gestion des matières
résiduelles a nettement progressé au
cours des années et souligne qu’il faut
faire la différence entre les déchets et
les matières recyclables.

«On n’est plus à l’époque du Far
West! Bien sûr, on a encore des étapes
à franchir et on n’a toujours pas notre
réglementation sur la gestion des ma-
tières résiduelles au Québec, mais ça ne
m'inquiète pas autant que ça m’a déjà
inquiété», dit-il, au sujet de la nouvelle
Loi canadienne sur la protection de
l’environnement.

«D’abord, il y a une plus grande
sensibilisation et la réglementation sur

Clément Nault

l’Environnement peut accorder des de déchets si lc pays de destination à
permis d'importation ou d’exportation autorisé l’élimination ou le recyclage de

la gestion des
matières rési-
duelles donne

aux MRC un

droit de regard
sur les volumes...

  
trepreneurs qui recherchent

plastique», fait-il remarquer.

Stéphane Doré

moment ou je vous parle il y a des en-

pneus pour les recycler! Et ¢a s’appli-
que aussi au papier, au carton et au

L'initiative fédérale inquiète les élus
Ils veulent s’assurer que l’Estrie «ne devienne pas le dépotoir des États-Unis»

Ceux-ci.

Ony indique également que le mi-
nistre peut refuser d'accorder un per-
mis s’il juge que les matières ne sont
pas gérées de façon sécuritaire pour
l’environnementet la santé.

La nouvelle LCPE entend aussi per-
mettre au Canada de respecter ses obli-
gations internationales en matière de
contrôle des mouvements transfronta-
liers des déchets.

«Chose certaine, je veux avoir l’heu-
re juste de mes homologues. Du côté
de la Fédération québécoise des muni-
cipalités (dont il est lc président), on à
mandaté la direction générale d’aller
voir ce qu’il en retourne parce que ce
sont tes municipalités qui gèrent les dé-
chets, on doit done voir si le danger est
imminent», ajoute M. Belzil.

 

Pas de panique

Pour Stéphane Doré, préfet sup-
pléant et président du Comité de ges-
tion des matières résiduelles de la
MRC de Memphrémagog, il n’y à pas
lieu de paniquer pour le moment.

des vieux

n’entre pas qui
veut!», ajoute
M.Benoît.

Selon lui, il

faut aussi tenir
compte du fait
que la notion
même de déchet
a beaucoup évo- LL
lué: ce qui était Le député
considéré hier Robert Benoit
comme un déchet est dans bien des cas
devenu une matière recyclable, donc
une matière première pour de nom-
breux produits.

«Les vieux pneus par exemple: au

 

«On ne pourra avoir de traité de li-
bre-échange ct être gagnant sur tout,il
y a du «give and take». Avec nos règle-
ments, on doit ouvrir nos frontières aux
matières recyclables. Au Québec, par
exemple ce n’est pas possible de vendre
du papier journal aux Etats-Unis s’il n°y
a pas un pourcentage de papier recyclé
dedans», explique le député d’Orford.

Celui-ci estime en outre que le
Québec, où le coût de l’enfouissement
est le moins cher au Canada, s’est doté

de «crans d’arrêt» en matière de ges-
tion des déchets.

«On est capable de se donner des
entreprises (de recyclage) propres (...)
et les produits toxiques n’entrent plus,
il y a un contrôle», affirme-t-il.

«Dans une certaine mesure, je suis
inquiet, oui, mais tout dépendra des

pressions (politiques) qui vont se fai-
re», dit-il.

«Mais je ne pense pas que ce soit
dans l’intérêt de la MRC de voir un
projet de foi comme cela passer», juge
M. Doré.

«La loi 90 au Québec donne aux
MRC un pouvoir de gestion qui prévoit
un droit de regard sur la provenance et
les quantités (des déchets) sur son ter-
ritoire. Si une nouvelle loi vient défaire
ça, il y aura une querelle légale, une ba-
taille fédérale-provinciale», prévoit le
préfet suppléant de la MRC de Mem-
phrémagog.

 

Claude Plante

Huppy a eu la vie
sauve jusqu'ici

Cette jeune femmes’est fait du mauvais sang à

 

cplante@latribune.qc.ca
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ux dernières nouvelles, le cerf de Virgi-

--A nie le plus populaire de l’Estrie avait pu
‘glverserla saison de la chasse sain et sauf. Huppy
Bonnde retour a la maison adoptive au cours de la
jdurnée d’hier.
*>, C'est ce que confirme Amanda Jelowicki, une
Ytayenne de Sainte-Catherine-de-Hatley qui a
firi$ sous son aile cette jeune bête apprivoisée.
Elle lui avait mis un foulard autour du cou pour
Étpiter les chasseurs à ne pasluitirer dessus.

1«Je suis bien contente, la chasse est terminée
Skiest vivant. J'ai parlé avec des chasseurs, plu-
YJeürs l’ont vu en venant chasser dans notre coin.

ais ils ne l’ont pas tiré à cause du foulard», dé-
Ylare-t-elle.

” «ll est revenu chaque jour depuis les derniers
jours. Il vient le matin etil repart la nuit.»
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chaque fois que Huppy prenait la clé des champs
durant les deux semaines de la chasse au cerf de
Virginie. Elle avait donc pris les grands moyens
pour que ce mâle d’un an et demi ne sa fasse pas
tuer.

Elle avait installé des affiches dans des com-
merces de Sainte-Catherine demandant aux chas-
seurs d’épargner ce cerf apprivoisé.

En principe, Huppy a la vie sauve, mêmesi la
chasse au cerf de Virginie n’est pas toutà fait ter-
minée. Il reste la chasse à la poudre noire, mais il
est interdit de tuer des mâles.

Il pourrait doncêtre la cible de braconniers.
Mme Jelowicki a aussi toujours peur que l’ani-

malse fasse frapper par une voiture.
Toutefois, elle jongle avec l’idée de conduire

Huppy dans une réserve faunique ou la chasse est
interdite. «Huppy est libre. Nous ne le gardons
pas. Il peut partir quand il veut. Nous ne le rete-
nons pas», insiste-t-elle.

«Nous aimerions lui trouver un endroit sauva-
ge et vaste, comme dans unparc national.»

  

\ 4 uf
VelTAN

Phew

 

  
La Tribune. archives

Avant la saison de la chasse, Amanda Jelowicki nourtissait une appréhension compréhensible pourle cerf ap-
privoisé quilui rend visite à sa résidence de Sainte-Catherine-de-Hatley. Le coeur de la chasse est passé (il
reste la chasse à la poudre noire, avec interdiction de tuer des males), et le cerf prénommé «Huppy» a eu

la vie sauve jusqu'ici.
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Robert Dion foudroyé par un infarctus
La perte de l'ex-directeur du CRD-Estrie vivementressentie dans la région
 

     

 

 

Porte-parole des dossiers des femmes en région, Nicole
Dorin a longtemps côtoyé Robert Dion. Elle en gardera un
souvenir élogieux.

«C’était un homme brillant. II a beaucoup donnéà la ré-
gion, a sa région. C’était un homme engagé dans ce qu’il fai-
sait. C’était un perfectionniste. Il ne laissait rien au hasard.
J'ai toujours apprécié chez lui un grand talent pour dévelop-
per les enjeux d’un dossier, de les faire comprendre.Il était

 

 

 

   

    

= Le coo
un excellent pédagogue. Il savait résumer les situations. Il dan
donnait son opinion sansla forcer. Il avait aussi un humour rou

# quile caractérisait...»

Co ; ClaJean Perrault Janvier Cliche Nicole Dorin Pierre Deland Industriel dans l’âme cifi
Ils avaient effectué un premier séjour de six mois en Europe, dès leur retraite, et voit
avaient ainsi visité notammentles pays nordiques. Sous-ministre au développement des régions, Pierre De- tior

Ils mettaient un terme à un deuxième voyage de longue durée, il y a quel- land connaissait M. Dion depuis une vingtaine d'années, de- des
ques semaines, lorsque M. Dion a été foudroyé par un infarctus. Il a été trans- puisl’époque de la mise en place d’une Maison régionale de pou
porté à Sherbrooke.Il n’a jamais repris conscience. l’industrie. |

«Robert, à ce moment-là, était encore un industriel. moi
Un vrai Sherbrookois D'ailleurs, il est toujours demeuré un industriel dansl'âme. J a

; ; Il a toujours eu à coeurla concertation régionale et le déve- me
Le maire de Sherbrooke, Jean Perrault, se dit touché par la mort de M. loppement.Il a largementcontribué à la mise en place d’un ture

Dion, Il a travaillé avec lui au sein du CRD-Estrie etil a partagé, à l’occasion, CRD d’avant-garde… C’est une grande perte au plan hu- sen
des rondesde golf. main que ce décés prématuré...» pap

1 Stai « ; € at 1 2 5 1 - . . . . r_ «Robert Dion était un gars «made in Sherbrooke». Il croyait à sa région. Ita Robert Dion était originaire de Sherbrooke.Il fait ses de
toujours oeuvré a son développement. Il voulait que la région se prenne en main études danscette ville. I détenait un MBA.Il a possédé une
et que le développement se fasse sous toutes ses formes. Il a toujours favorisé entreprise de fabrication de meubles qui s’est finalementre-

une granric concertation en region...» | _ trouvée dans le giron de Shermag. Avant d’entrer au CRD
he Pour Jean Perrault, Robert Dion est un visionnaire pourla région. Il était et d’y occuper la direction générale durant 12 ans, Robert
c également un hommedoté d’unebelle écoute tant auprès’ des représentants des Dion avait participé à la création de la Maison régionale de
- | Organismes qu’avec ceux desvilles ou desinstitutions. l’industrie (MRI) qu’il a d’ailleurs dirigée durant quelques
L'ex-directeur du CRD-Estrie, Robert Dion, a été vidime d'unac- Onfase Sesdeux dedével Je avais approchépour quil son Intérét à se voir années.
cident cardiaque, alors qu’il se trouvait à Bruxelles, en Belgique. [ges dossiers de developpement. atq

pouvait être intéressé et qu’on s’assoirait ensemble, à son re-
tour... La vie en a décidé autrement. Robert Dion va nous A , d’ ° f 7

GillesFisette manquer...» mn ccuse avoir ira ppe saSHERBROOKE Le président du CRD-Estrie, Janvier Cliche, dit perdre .. ex =
un bon complice, un amiaussi. i d b

conjointe avec un verre de biere emt
. . cité Got

ictime d’un accident cardiaque alors qu’il se trou- Une complicité Sherbrook

vail a Bruxelles, en Belgique, au terme d’un long Robert venait du monde des affaires. C’était sa force SHERBROOKE eroroose.séjour en Europe, l’ex-directeur général du Conseil régional La ui ; ‘ fpr Représenté par Me Claude Le- tomS¢) pe, genera £10nal Moi, je viens du monde syndical. Nous nous complétions , : été élaroi îde développement de l’Estrie (CRD-Estrie), Robert Dion, . À : . ; ; blond, l’accusé a été élargi sur la pro- maiRY. os § ’ * bien. À travers les années, nous avions développé une belle . pie l’hôest décédé samedi à Sherbrooke SL . . n homme de 53 ans a été in- Messe de se trouver un autre domicile, 0: complicité. Robert savait garder le cap sur l’essentiel, sur la ; - é A iquer avec la plaignant ueSon infarctus ct son décès ont pris tous ses proches par missi ‘organi s évitait Péparpi culpé de voies de fait causés N° Pas communique à p'aignante q) 1 1 P 5 SCS proches par mission de l'organisme. II nous évitait I'éparpillement... Ve ni posséder d'armes té :
Surprise puisque M. Dion, à 58 ans, avait Jamais éprouvé C’était quelqu’un qui avait un jugement solide. Il avait aussi 2V€€ un verre de bière sur la personne Fe dit © t été . pou
de problèmes cardiaques et jouissait d’une bonne forme une grande disponibilité. Il a permis à la région d’occuper de sa conjointe, lui causantdes blessu- à la réciationdutribunal dardepra. satis
physique. les meilleures place en développement régional. Il nous a TES, dans un bar du centre-ville. cureurPaul Crépeau P p fine

Depuis sa retraite, à l’été 2000, Robert Dion et sa com- permis de nous doter de la meilleure planification stratégi- Il a été traduit hier devant le juge Sel peau. licière. la d nonpagne de vie, Madeleine Drapeau, voyageaient beaucoup. que.», a-t-il expliqué. Michel Côté, de la Cour du Québec, à a recu de5coupsdeverresurlatêteel

HYLUNnDAl a une main, en tentant de se protéger a dior
la suite d’une chicane survenue dansun 4 avo
bar, aux petites heures. tent

Le suspect avec du sang sur les mai
e mains a été interpellé entre deux bâtis- ner

ses du voisinage. fair

La plaignante a été traitée pour des rep
e coupures à la tête et à la main gauche. Pou

Le prévenu devra revenir devant le des
tribunal le 20 décembre, pour la suite‘, bre:
des procédures. | leur
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Lunettes de soleil volées dor
ACCENT GS 2002 Sherbrooke (psj) - Ayant utilisé un.

ZA : 2 morceau de pavé en guise de projectile,’
DE DE DEPOT DE SECURITE des voleurs ont fait volé en éclats des.* Moteur multisoupapes de 1,5 litre * Tachymètre * Transmission

manuelle surmultipliée à 5 rapports * Dossiers arrière
rabattables 60/40 « Glaces teintées avec bande pare-soleil

  
COMPTANT

5 ge = vitres du commerce Iris Optométristes.’
et Opticiens, 2140 de la rue King Est, i
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e Deux rétroviseurs extérieurs à commandes manuelles 7 . LOUEZ A PAR MOIS/ Fleurimont. Le i* Et beaucoup plus ce PARTIR DE 48 MOIS Le délit a été perpétré vers 22 h 455 |RENSEIGNEZ-VOUSSUR LES MENSUALITÉS DE LOCATION > TRANSPORT ET PREPARATION INCLUS. dimanche. ;IMBATTABLES SUR LES ACCENTGSi 3 PORTES ET GL 4 PORTES. . . A
On sait que les malfaiteurs ont mis:

la main sur un lot de paires de lunettes.
de soleil mais il restait à en dresser la

liste. :

ou %

© FINANCEMENT
I À L'ACHAT"La pratique et amusante Accent 2002 est

P a Sur tous les modéles Accent. Jusqu'a 36 mois.la sous-compacte la plus vendue au Québec.™

ELANTRA GL 2002 ELANTRA GT 2002 Une autre vitrine fracassée ,(

   Sherbrooke - Un autre vol du genre-
a été commis, mais cette fois, il s’agis-
sait de manteaux.

Des voleurs ontcassé la vitrine de la:
PDSF DE18 495 $+* boutique Final Insult, 7 rue Wellington.

- Sud, dans le centre-ville de Sherbrooke..

Puis ils ont pris cinq manteaux dont:
la valeur approcherait les 2000 $. Ils:
ont abandonné sur place deux sacs de-
sport queles policiers ont saisis. ;

Rappelons que la semaine dernière;
rue King Ouest, à Sherbrooke et boule-
vard Bourque, à Rock Forest, il y avait-
eu des vols de vestons au premier en-;
droit et de paires de pantalons jeans au:
second. =

Chaquefois que la période des Fê=
tes approche, on assiste à ce genre de .

. délits. Parfois ce sont les boutiques de:
ski à l’approche de la nouvelle saison, ;
tout commec'est le cas au printemps,-
du côté des boutiquesde golf.
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$

LOUEZ À PAR MOIS/
PARTIR DE 24 48 MOIS

COMPTANT DE 1495 $
TRANSPORTET PRÉPARATION INCLUS.

AUCUN DÉPÔT DE SÉCURITÉ.

"1

/

L'Elantra 2002 offre un équipement et des
performancesà faire rougir la concurrence!

* La toute nouvelle sportive Elantra GT 2002
d'inspiration européenne, avec son puissant

LOUEZ À PAR MOIS/ moteur et son hayon, ça déménage!
PARTIR DE 48 MOIS

COMPTANT DE 995 $
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS.

AUCUN DÉPÔT DE SÉCURITÉ.

' %O FINANCEMENT
À L'ACHAT!

Sur toutesles berlines Elantra. Jusqu'à 36 mois.

SONATA GL 2002

* Moteur 2,0 litres de 140 HP
* Deux coussins gonflables
e Dossiers arrière rabattables 60/40
* Radio AM/FM/CD
« Télécommande d'ouverture du coffre et
du volet de réservoir

* Zones déformantes avant et arrière
* Et beaucoup plus

e Moteur 2,0 litres de 140 HP « Climatiseur
» Glaces,verrouillage et rétroviseurs extérieurs
dégivrants à commandes électriques

* Régulateur de vitesse
e Radio AM/FM/CD
* Télédéverrouillage avec alarme
* Et beaucoup plus

° %O FINANCEMENT
À L'ACHAT'

Sur tous les modèles Elantra GT. Jusqu'à 36 mois.

  

  

GL4 CYL
TRACTION
AVANTSANTA FE 200

-

 

Vigilance et système de «découra-.
gement» au vol s’imposent. ;

PDSF DE 21 195 $**

$*

LOUEZ À PAR MOIS/
PARTIR DE 48 MOIS

COMPTANT DE 1995 $

ou %

© FINANCEMENT
I A LACHAT'

Sur tous les modéles Sonata. Jusqu'a 36 mois.

PDSF DE 21 050$**

Le Santa Fe offre le meilleur des deux mondes;
la robustesse d'un utilitaire sport et la douceur
de roulement d’une berline.

* Moteur 4 cylindres de 2,4 litres à DACT et 16 soupapes
* Transmission manuelle à 5 rapports * Traction avant
* Freins à disque aux 4 roues * Roues de 16 po en alliage
d'aluminium avec pneus BFGoodrich * Radio stéréo
AM/FM/CD * Glaces et verrouillage à commandes
électriques * Et beaucoup plus

RENSEIGNEZ-VOUSSUR LES MENSUALITÉS DE
LOCATION IMBATTABLES SUR LE SANTA FE V6
À TRACTION INTÉGRALE ET TRANSMISSION
AUTOMATIQUE SHIFTRONIC“.

Voici la toute nouvelle Sonata redessinée
pour 2002. Plus puissante. Plus spacieuse.
Plus irrésistible que jamais! Besoin

d'être écouté ?
Quelqu'un

est là pourtoi!
Anonymeet
confidentiel
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LOUEZ À PAR MOIS/
PARTIR DE 48 MOIS

COMPTANT DE 2995 $

ou %

O FINANCEMENT
I À L'ACHAT!

Surtous les modèles Santa Fe. Jusqu'à 36 mois.     
* Moteur 2,4 litres à DACT * Groupe
électrique * Climatiseur * Radio AM/FM/CD
et 6 haut-parleurs * Régulateur de vitesse

e Rétroviseurs extérieurs dégivrants
+ Transmission automatique avec SHIFTRONIC
* Et beaucoup plus

1-800-667-3841
7 jours

24 heures 38099

www.hyundaicanada.com
DES VOITURES GARANTIES POUR LONGTEMPS: Garantie de 5 ans/100 000 km surle groupe motopropulseur * Assistance routière 24 heures de 3 ans/60 000 km

comprenantlivraison d'essence, changement de roue en cas de crevaison, déverrouillage. remorquageet autres services. Un simple appel sans frais suffit.

(= HYUNDAI ~UN ESSAI VOUS CONVAINCRA
Progaredan Les Serwes Fans Hund ur une ver: OS 3 portes AUS neuve. POSE à parr 98 10 38 § ne Sania OL AUX eve “0S306% ge "3 JS re Barwa C7 ANnauve PISE à parti de 18 435 $, une Sonata Gi 2002 "ewe. PDSF à parir de 21 335$, un Santa © GL 4 cl 208nel fraction avant, PDSF a parte de 21 050 $ Taux diner annudi de 4.10 %3.23 96.49 4423 43,52 mensuaies de 179 § 199 $248 $738 $229 § pour 48 mos. sans obligation au terme du corirat de locaton. Coût lotal de locator. B58 $9552 $11 952 5:11 472 $ 10 297 $ Ophon d'achat 5334 $6719 $9087 &10216 $8360 $. Comptant de 0 $995 $ 1485 $1995 $2835 §, première mensualité Depdt de secure de 0. $0 $0 $239 $229 §. Frass de ¥ansport et de preparaton ncus les Accent of Elantra, en sus pour les Sonata et Santa Fe Taxes, frais d'immatriculabon ét frais d'acquisition de location de 350 $ en sus. Klométrage
annuel de 20 000 kom, 10 € par iolomètre additionnel. “PDSF d'une Accent GS 3 portes à partir de 12 395 $; d'une Elantra GL 2002 à parèr de 15 295 $; d'une Elantra GT à partir de 18 405 $, d'une Sonata GL 200 à partr de 21 195 $: d'un Santa Fe GL 4 oyl 2002 à traction aver a pari de 21 050 $. Frais de transport.
poteArUSOIEEeeoujusdauuenourentcleos22 Ausoefrputs rer 60aus à pare de cle de pre de pcedu veu par un
propriétaire. Après 60 jours, les intérèts commencent à s'acoumuler et l'acheteur doi payer ensuite mensuellement le alles nterêts sur une periode de 36 mois. Taux annuel de financement à l'achat de 0 % pour les modèles Elantra GL pour 24 ou 36 mois. de 1.8 % pour les modsles Accent, Elantra GT et Sonata 2002
pou deereee les Santa Fe 200 pour une période de 24 ou 35 mois. Example de : 10 000 $ à un taux annuel de 0 %/1,8 %/2,8 % equ'vaut à des mensuaies de 277.80 S’285.55 $/288.53 $ pour 35/3536 mois. Coût de prêt de 0 $779.80 $437.48 $. pour une obligation totale de
10000 279.80 $/10 437.46 $. Les ofres location et de francement à lache! sont d'une durée lie. sur approbation du crédil, et ne peuvent être combrées à aucune autre offre. Voir le concessonmaire pour les Gétai. 1Source AFIAC.ventes dejervier à seplemère 2001
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Magog Hyundai
430 boul. Bourque

Omerville 868-0010

Hyundai Sherbrooke
4242 boul. Bourque

Rock Forest 562-1700
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Un cri du coeur contre la

Mardi 20 novembre 2001/ La Tribune AS

violence
Incapable de récupérer sa voiture immobilisée a I'arriére de celle d'un avocat sherbrookois
 

René-Charles Quirion
rquirion( latnbune.qc.ca

ROCK FOREST

\ / oyant sa voiture immobilisée derrièrecelle de l'avo-
cat sherbrookois Claude Leblond, qui refusait de

coopérer afin qu'elle puisse se sortir de sa mauvaise posture
dans le stationnement de l’aide juridique, Ginette Roy à vu
rouge, avant d’être grandementaffectée émotivement.

Stationnée par mégarde, selon elle, à la place de Me
Claude Leblond, la Forestoise, qui se décrit comme une pa-  cifiste, était complètement désemparée lorsqu'elle a vu la
voiture de l'hommede loi lui bloquerle passage dansle sta-
tionnement pourlui faire payer sa faute. Malgré des deman-
des répétées auprès de Me Leblond de déplacer sa voiture
pourla laissersortir, il s'obstinait.

5 ImacomJe ne suis pas habitué i i ; o
3 p tuée à ce coin de la ville. Encore Ginette Roy prétend qu'elle n'a pas vu l'affiche contre la clôture sur laquelleil étaitmoins au secteur du Palais de justice où je ne vais jamais. inscrit tationnement était réservé à l’ ' ti

J'avais vu la pancarte du stationnement de la Brasserie Da- Inscrit que ce s meni ofall reserve a Tavocal en question...
niel Lapointe à partir de 16h, mais jamais la petite sur la clô- Mme Roy. encore sousle choc des évé- dre directement au bureau de Me Clau-
ture sur laquelle il était inscrit que ce stationnementétait ré- nements qui sont survenus jeudi après- de Leblond pour lui demander de dé-
servé à l’avocat en question. Je suis allée chercher des midi. placer son véhicule.
papiers au Palais de justice. Ce déplacement m’a pris envi- Admettant sa faute, elle a d'abord «La seule chose que je voulais,
ron 15 minutes, mais à mon retour, un véhicule m'empéchait téléphonéà la secrétaire de l'avocat qui c'était de retourner chez moi où un
de sortir. C'est à ce moment quej'ai vu la pancarte», assure a refusé de collaborer, avant de se ren- client m'attendait. Il s’est obstiné à re-

Le rideau tombe sur La GourmEstrie
Gilles Dallaire

CANTON D'ORFORD

| e rideau vient de tomber sur

une aventure gastronomique
emballante avec la fermeture de La

GourmEstrie.

 

 

 

 

beaucoup d'amour, un autre gâteau, le
péché d'Alfred. «Je l'ai préparé après
une conversation à bâtons rompus avec
Clémence DesRochers. Elle m'avait
alors confié que son père, le poète A
fred DesRochers, aimait beaucoup le
sucre à la crème. Quand j'ai préparé
ma pâte. j'ai remplacé l'eau par de ta
compote de pommes,j'ai ajouté du su-
cre à la crème et j'ai nappé lc gâteau
d'une ganache au chocolat. Le goût
était divin». a-t-il raconté.

Un des plus grands motifs de fierté
de René Poulin reste toutefois d’avoir
aidé les produits régionaux à entrer
dansla fine cuisine.

Une aventure qui a débuté à l’au-
tomne 1996 alors que René Poulin,
maître après Dieu dans les cuisines de
l’hôtel Delta de Sherbrooke depuis
quelques années, a renoncé à la sécuri-
té attachée à cet emploi prestigieux
pour promouvoir par l’exemple l’utili-

sation des produits régionaux dans la S’il est déçu que l'aventure exaltan-
fine cuisine et faire naître une gastro- ze va J te de La GourmEstrie prenne fin de fa-
nomie typiquement estrienne. Photo La Tribune Gilles Dallaire çon abrupte par ta faute d'une con-

. «C’est un peu comme si nous per- C’est avec beaucoup de peine que Martine Cailler et René Pou- joncture économique difficile et d’un
dions à cinq ans un enfant que nous lin tirentle rideau sur I'aventure exaltante qu’a été durant cing Tnarchétrop petit, il n'est pas amer.

 

 

avons entouré de nos soins les plus at- ans La GourmEstrie. «Je ne peux pas être amer parce
tentifs et qui portait tous nos espoirs dela cuisine des anges. que j'ai été supporté comme on peut
mais nous devons nous résoudre à tour- difficilement rêver de l’être.»

Ce gâteau auxfruits, il en parle avec autant de tendresse
amoureuse qu’il parle de l’enfant que La GourmFstrie était
pour lui et pour Martine Cailler. Une tendresse amoureuse
légitime: il en tient la recette de sa grand-mère paternelle
qui la tenait elle-même de sa mère; il est aussi une victoire
remportée sur l’oubli qui a malheureusement emporté des
pansentiers du patrimoine culinaire québécois; il est une ex-
clusivité estrienne reconnue commetelle par le ministère de
l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation du Québec
qui, en matière de cuisine, est l’autorité suprême car nulle
part au Québec on ne le préparait de la façon dont on le

Aussi ne veut-il pas, du moins dans
toute la mesure du possible, laisser

tomber ceux qui ont cru en lui. «Je vais
tout faire pour que les créanciers de La
GourmEstrie ne perdent rien. Je veux
leur prouver qu’ils n’ont pas eu tort de
me faire confiance et m'aider à réaliser
mon rêve. J'ai seulement besoin d’un
peu de temps»,a-t-il révélé.

Un projet, René Poulin en a un: re-
prendre le plus rapidement possible

ner la page: nous n’avons pas réussi à
faire de La GourmEstrie une petite en-
treprise rentable», ont confié hier René
Poulin et Martine Cailler, sa compagne
des jours ensoleillés et des jours som-
bres, alors qu’ils emballaient ce qu’il
leur reste des délicieux gâteaux aux
fruits cuits à feu très doux, dans des

moules de bois, puis macérés pendant
plusieurs mois dans un sirop à base de
rhum qui, durant le temps des Fêtes,

fuser et encore refuser de m'aider, me disant d'attendre à
son depart vers 17h ou 17h30. Je suis ressortie désemparee
de son bureau ne sachant plus vers qui me tourner. J'étais
en état de panique, car quelqu'un m'attendait chez mois.
poursuit Mme Roy.

L'avocat Claude Leblond replique à sa defense, qu'il est
presque impossible que Ginette Roy n'ait pas vu que la pla-
ce était réservée.

«Nouspayons ces stationnements, On ne peut pas savoir
s'ils font exprès ou non. C’est ridicule, nous avons des pro-
blèmes tous les jours avec nos stationnements. Avant, nous
allions déplacer notre véhicule. Mais maintenant, ils doivent
attendre que nous ne sovons plus occcupés. Nous n'avons
pas juste ça à faire que de déplacer nos voitures ou attendre
que ceux qui ont pris nos places reviennent. Je ne suis pas
certain qu'elle aurait aimé payer 80 $ pour un remorquage».
réplique Me Claude Leblond.

C'est finalement une bonne samaritaine qui a reconduit
Ginette Roy chez elle dans un quartier éloigné de Rock Fo-
rest où le transport en commun ne se rend pas. Travailleuse
autonome, Ginette Roy a perdu le client qui venait la con-
sulter en après-midi.

«J'ai perdu monsalaire de la journee. J'ai dù travailler
fort sur moi-même pour ne pas m’emporter. Ce sont des cas
du genre quiincitent à la violence. ll est chanceux de ne pas
être tombé sur une personne violente. C’est inhumain d'agir
de la sorte, alors qu'une personne avoue de bonne foi son
erreur. J'aurais été moins blessée sil avait fait remorquer
mon véhicule. Je me suis sentic abandonnée, alors quelui
restait dans son bureau en sachant très bien qu'il aurait pu
déplacer son véhicule ou me permettre de le faire. Il n’a ja-
mais répondu à mondésarroi», estime Ginette Roy.
 

AVIS AUX PERSONNES MORALES,
AUX ASSOCIATIONS ET AUTRES

GROUPEMENTS IMMATRICULÉS AU QUÉBEC

 

décembre2001- Date limite de production de la
déclaration annuelle 2001

L'Inspecteur général des institutions financières rappelle qu'il
est obligatoire de produire la déclaration annuelle 2001
avant le 15 décembre 2001.

Si vous avez reçu une déclaration annuelle préimprimée de
l'IGIF, elle doit être vérifiée, complétée s'il y a lieu, signée,
accompagnéedesdroits prescrits et retournéeà l'IGIF dans
l'enveloppe préadressée ou encore être déposée électro-
niquement dans les services en ligne Internet de I'IGIF
(www.igif.gouv.qc.ca) lorsqu‘il n‘y a pas de modification.

De plus, prenez note que des mesures annoncées au
Budget 2001-2002 exemptent les nouvelles entreprises im-
matriculées en 2001 de produire une déclaration annuelle
l'année d sculation.

Si vous n'avez pas reçu votre déclaration préimprimée, com-
muniquez avec l’IGIF aux numéros de téléphonesuivants :

Renseignements : Région de Québec: (418) 643-3625

Ailleurs au Québec: 1 888 291-4443

Inspecteur général
des institutions
financières

Québec 
 

 

  

  

  

   

   

   

donneront aux gourmets qui auront le préparait en Estrie au XIXesiècle. son sareau et sa toque de chefcuisinier. 59%
privilège de les savourer un avant-goût Il y a une autre de ses créations dontil parle aussi avec Il à déjà reçu des offres qu’il évalue.

Forfait Remplacement
lubrification de la batterie
Huile moteuret filtre d’origine Batterie Supérieure 72 Toyota

incluse.

s'appliquer.
    

Je fais toujours le même

cauchemar: des bonhommes

de neige géants surgissent

sur ma route.

 

   Un cas classique d’anxiété

hivernale. Un service

d'entretien vous fera le

plus grand bien.

     
  

  
    

    

    

  

 

   

  

    

  

      

  

étriers.

 

   

Confiez votre Toyota à celui qui la comprend le mieux:

votre technicien certifié Toyota.

Votre Toyota n'a aucun secret pourlui. Tout simplement parce que nos techniciens formésà l'Université

Toyota possèdent l'expertise et les outils pour bien entretenir votre véhicule. Vous aurez ainsi

l'assurance d'un travail bien fait du premier coup, toujours avec des pièces d'origine Toyota.

 

Toyota. Inspection en 11 points conçueselon les spécifications

95$ Installation comprise

(taxes en sus) 95$

Pour tous les modèles Toyota
à l'exception des moteurs diesel. Des
frais d'élimination des résidus peuvent

Remplacement
des plaquettes
de freins avant
-Installation des plaquettes de
freins d’origine Toyota.

-Inspection et lubrification des

-Inspection des boyaux et des oo. .

canalisations de freins. Balai à neige
-Essai sur route. en prime

Installation comprise

95$ quel service figurant au

, ee 2
(taxes en sus) y compris la lubrification 2

Tercel/Paseo/Echo/Corolia

 

  
200 $ de rabais applicables sur des pieces d'origine Toyota et

sur le service effectué parles techniciens certifiés Toyota.

de Toyota.

Garantie de 72 mois au prorata.

(taxes en sus)

Valide pourla plupart des
modèles Toyota à 4 cylindres.

 

Venezfaire effectuer n'importe

     

 

menud'entretien Toyota, 2

à 26,95$, et présentez =

votre Carte à PLUS.

Vous recevrez alors

en prime un balai à

neige de luxe.

Ne tardez pas,

les quantités

sontlimitées.

Obtenez votre Carte à PLU$
GRATUITEMENTProcurez-vous
votre Carte à PLUS chez votre concessionnaire

Toyota. En plus de vous donner accès à une

foule de privilèges,elle vous permet d'obtenir plus de  
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DIRECTEUR DE L'INFORMATION Michel Morin

ADJOINTE AU DIRECTEUR Jacynthe Nadeau pinions
 

Elixir ou l'assuétude d’Eve…

 

 

   

 

 

  

 

  
     

 

nou
à la

9 femmes aux prises avec un probleme étre pas autant que les armesa feu rité quand ils obtiennent une pres-
est sous ce nom que fut d’alcoolisme. C’était un problème ca- mais pas très loin derrière. Certains  éription de leur médecin. pou

_ présenté au milieu desan- ché; mêmeles médecinsne l’identi- malins diront queles représentants Un autre problèmelié à la suruti- jeur
nées 80, a Santé Bien-Etre Canada,  fiaient pas puisque comme la majori- pharmaceutiques parles cadeaux al- lisation des médicamentsest le mé- jeur
par deux Sherbrookoises, Louise Syl- té desgens, ils étaient convaincus léchants qu’ils offrent aux médecins lange ct leseffets de l'absorption des pou
vain et Odette Michaud, un projet de «qu’une vraie femme,çaboit pas». les entrainent sur le chemin de la médicamentsdifférents. Les pharma- hérc
trois ans d’une valeur de 375 000 $. Ainsi un médecin pouvait faire un prescription à outrance. Si certains ciens sont les spécialistes de ces po- ter

Ce projet avait été bicn accueilli examen médical à un homme et à une peuvents y reconnaître,je doute que tions magiques. Ce sont eux surtout son
3 : femme pour des symptômessimilai- ces cadeaux attirent la majorité d’en- ; inf des effets ]par la ministre canadienne de la San- ; p CA qui peuvent nous informer des effe tain.

, . ‘ res et au bout de quelques questions = tre eux. , pp ffets d’
té d’alors, Mme Monique Bégin. il demandait rapidement à l’homme A of d’un médicamentet des effets d’un ven:
C'était un des projets importantsde rends-tu un pa » tandis qu je Je crois davantage queles raisons ensemble de médicaments pris par un d'a

ce ministère qui visait à prévenir chez PEe femmeil ne ne osait a arour Nicole de l’abus de prescription sontliées mêmeindividu. Prenons-nousle sain
les femmesl’abus d’alcool et de dro- tion et ca se te p Faits ; VO aux valeurs inhérentes à la société temps de demanderces informations Lisi
gueset la surutilisation des tranquilli- dement arla erintio à oes rapi- DORil dans laquelle on vit. Tout doit aller au pharmacien? Nous reçoit-il dans la s
sants mineurs. oil F ap P ; di € en vite. On n’a pas le temps d’être mala- un contexte physique favorisant cette I'am

Le Fédéral avait déia préparé un de oupaost ui disant: rr wm de, on doit être rentable, efficace. On demande d’information? Sauf dans con
trés bon outilde travail c€pat sous le ‘ fe nee adi Ti rale OL , doit performer. On n’a pas le temps les nouvelles pharmacies, on a l’obli- Ine
nom de «Ce n’est pas grave. c’est rien M dor een ado taitune vel qu’Elixir questionne,c’est la surutili- de passer à traversles effets d’un rhu- gation de partagertoutesles informa- stÀ
ue vos nerfs» ken du statut a ehotro P Co bi jedeà € sation de la médication. Elixirs’ap- me, d’une grippe, d’une indigestion, tions qui nous concernent avec un au- Mic

àela femme avait alors contribué à essysavaiealcool os esont puie surle rapport du Comité perma- des règles, de la ménopause. On veut ditoire qui n’a d’autre choix que
formerdes intervenantesà l’utilisa quand mêmealler fairedes séjours nent de lutte a la toxicomanie pour que tout se passe rapidement et d’écouter. gen

; ie ; cigs — Li es i - qu’on vous donne des médicaments :
tion de l’outil. On avait procédé à en psychiatrie. C’était le milieu des affirmer que «plus de 50 % des pres- qu'on vous donne . Les femmes consomment plus de au (
>4 ; , ; ‘ criptions de médicaments psychotro- suffisamment puissants pour agir en uns . les h ,
l’évaluation de l’usage de cet outilet années 80, est-ce que toutcela a LL < ; aed tranquillisants mineurs que les hom- neu2 EE ; 2 pes seraient jugées non nécessaires». accéléré. Le d ,
apporté les correctifs nécessaires. changé? C'est dansce cadre que l’organisme ; Co mes, ceux-ci boivent davantage que etsi

Louise Sylvain qui avait fait cc travail Cette semaine, c’est la Semaine invite | lati q org 19h Certains médecins ne sont pas | les femmes. Les personnes âgées con- mile
dansle cadre d’un stage avait mesuré tionale de | $C tion d Pato Vi ! Cloche adeSherbroo hy d AU d’accord aveccette philosophieet somment beaucoup de médicaments. ‘
l’importance de la problématique et nationa eo a Peore or Cleat r1eux uit er de Sher dis = admis- préféreraient que les gens modifient Les enfants hyperactifs beaucoup flues
l’inadéquation des ressources pour ae 1XIr, §0 pe quil ctal Son gra Lite, a vent en for CT AVEC leurs habitudesde vie. C’est plus trop deritalin. Toutes ces personnes qu’o
aider les femmes au prise avec ce ans ‘es annces oY on pyon ntFox cs speaialistes de fa question. long, plus astreignant. Si les effets ont un ou desbleusà l’âme. Dans temy
problème. ganisme rech qe uébec, on ex- Commentse fait-il qu’il en soit sont à plus long terme,ils sont plus quelle sorte de société vivons-nous lors

En effet il n° it partieso rec ce ce dan seulement ainsi? Bien sûr, il faut admettre que durables. C’est un choix que de plus pouroffrir aux gens blessés despilu- pers
n elteri n'y aval ress: on au Qué )ec et au Cana aeCe aussl le marché des produits pharmaceuti- en plus de gens adoptent mais la les? pou:

source specilique qui s acressait aux sur la scene internationale. Ce quesest un marché trés lucratif peut- grande majorité se sent plus en sécu- es
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Le Comité des bénévoles “eat 5 et a
de Jean Perrault PY tout

; n cette‘Année internationale roul
J de- 1a personne bénévole, je que,

désire vous manifester notre recon- «Toutes les grandes personnes ont dr n
naissance ainsi: qu’à votre Comité de d’abord été des enfants» (St-Exupéry etre
Bénévolespourvotre contribution fi- _

nancière--Par ce geste, vous démon-
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trez que jebénévolat.est.un pilier in- }}..:
dispensalligur-à- Tésiiéhtion 2d'un À t si le Petit Prince revenait led
mjonde pis humain. sur notre planéte, que dirait- pays
Cy cB il de la place que l’on accorde aux en-

; Les éjénementsdu 11 septembre fu" fants? Son doux visage s’habillerait (
ont créé fineandadechocs suf I'en- $f « LS ;Ny SPI à: de quelles expressions?semble df 1a planète, Du mêmercoup, ‘ Pg ! Ace drame‘afait prendre conscience à En cette Journée internationale FA

re pr a des enfants, nous avons un message di
un bon nombre d'entre nous de l'im- : très précieux à vous transmettre. Il A
portance des valeurs telles la solidari- |. res p Fr ; aos “+t s'agit du manuscrit original de tous 3
té et la tolérance. En mobilisant les "| | . > el4 , : ; 4. les questionnements qu’habitaient le B Velgens d'affaires autour d’un tournoi |. . , ee !ip : ; 2 Petit Prince avant de retourner vers sui
de golf, votre équipe accomplit une “|... | n race ; cit:; a 3 , , 1 es poussières d’étoiles. Que sa sim- 3action qui va bien plus loin qu’une “| I 2

ie a plicité sache vous toucher au plus 4 Amr
activité de.collecte de fonds. Elle les . rofond de votre âme! 4 (10
sensibilise aux besoins monétaires p - Commentse fait-il que lusieurs & PA
des organismes de bienfaisance qui enfants vivent dans a dr alors @ dù
doivent mettre en place des mécanis- w’ils devraient être oneurs d’es mI
mes de soutien aux personnes qui noir? p ji be

font le don du temps. - Pourquoi certains enfants ont des oe
Nous vous réitérons nos remer- problèmes sérieux d’abus physiques, PA

ciements sincères de contribuer à no- verbaux et sexuels à régler alors qu’ils sh:
tre oeuvre qui consiste à offrir un devraient seulement s'inquiéter s’ils PA
soutien cmoufà des jeunes, a des auront le temps daller glisser de- et
adultes et à des personnes âgées. ors’ it
L’an dernier, nous avons enregistré - Pourquoi portent-ils sur leurs PA
plus de 8000 appels, dont un certain épaules de lourdes responsabilités mo
nombre contenait un projet suicidai- patlaramee@sympatico.ca comme la consommation d'alcool cot
re. Par notre action, ils ont retrouvé d’adultes qui les entourent alors que A
une lueur d’espoir. J ° x I la légèreté devrait être leur compa- rec

[ appuie Jean Charest à cent pour cent woe quotidienne? { | =Michel Turcotte - Pourquoi des enfants de cinq ans i PA
Directeur général se retrouvent-ils à vivre dans la rue | dys

Secours-Amitié Estrie danscertains pays du Sud alors qu’ils ) au:
e soir, l'association locale du devraient avoir un lieu sécuritaire où :
Parti libéral du Québec confir- vivre? !

mera M. Jean Charest, chef de I'Oppo- - Commentse fait-il qu’il ait une —pp qu y ailChapeau
Club Voyages
Escapade 2000

J êedetransigeravec uneagence
de voyage responsable et soucieuse
de la satisfaction de sesclients.

Avec tous les problèmes que les

sition officielle, comme candidat pour
le comté de Sherbrooke lors des pro-
chaines élections. Bien que cette dé-
marche ne surprenne personne, elle

symbolise 17 ans de confiance entre la
région sherbrookoise et le chef du
PLQ.

Depuis qu'il s'est fait élire pour la
première fois à l’âge de 26 ans, Jean
Charest a su refléter la bonne entente
linguistique ainsi que la détermination
économique, touristique et sociologi-
que de la belle et grande région des       

Journée internationale des enfants?
Ne devrait-elle pas exister à touslès
jours? Te

- Pourquoiy a-t-il encore tant d’¢n-

la sécurité, a la force, a la liberté?

- Pourquoiles adultes se font-ils la
guerre entre eux alors qu’il y a tant
d'enfants à consoler. à écouter ét à
aimer? « Ÿ

- Pourquoi dans les yeux de cer-
tains enfants y voit-on de la tristesse,
de la colère et de la peur, alors que

événements des derniers jours ont Cantons del’est. Sa volonté de trouver J RE: l'on devrait y voir de la joie et du
fait vivre aux responsables des agen- des terrains d'entente, et d'agir d'une gs iS a bien-être? "
ces, bien des «petits voyageurs» com- façon pragmatique pour relever les dé- Jean Charest Mark Quinlan - Pourquoi les adultes dépensent-
me moi seront déçuset frustrés.

Canada 3000 ne prenant aucune
responsabilité pour transporter ses
clients, c’est mon agence, Club Voya-
ges Escapade 2000, qui a dû me ras-
surer et faire des dizaines de démar-  fis locaux, a toujours été bien accueillie

chez nous. Il a toujours compris qu'un
bon gouvernement doit essayer de
trouver le juste milieu entre le progrès
collectif et l’activisme individuel.

Durant la dernière campagne élec-
torale fédérale où j'ai été candidat pour

la région nous offre. Je sais que notre
futur Premier ministre défendra féroce-
mentles régions commela nôtre et mi-
sera sur la jeunesse pour relancer nos
aspirations collectives.

Sur la scène canadienne, le parti de

tière à appuyer notre futur Premier mi-
nistre du Québec.

Mark Quinlan

Candidat de Alliance Canadienne

dansle comté de Sherbrooke aux
élections fédérales de novembre 2000

 

 

ils tant d'argent pour des thérapies
de style «retrouver l'enfant en soi»
alors que nous «vons tout simplé-
ment à regarder les enfants au seih
de notre quotidien ou à écouter l’en-
fant qui dort au fond de nous?
Avant de partir, le Petit Prince 

fants qui soient privés de leur droit'à

 
 

ches (sans en avoir l'obligation) pour L'Alliance Canadienne, j'ai essayé de M- Charest s’est doté d'un plan consti- nous a regardés et nous a susurré à un
que je puisse partir à la date prévue comprendre ce que recherchaient les Utionnel pragmatique et réaliste qui l'oreille: «Les enfants,tels les arbres, awavec une autre compagnie. gens d'ici. La région de Sherbrooke vi- redonnera au Québec son rôle naturel sont les poumons de la planète. Sans tou

Un chaleureux merci au prési- bre d'énergie et de volonté. Pendant de leadership au sein de la fédération. eux, sans leur candeuret leur naïveté, ger
dent, Monsieur Guay, pour le sup- trop longtemps,les difficultés économi- Le Québec pourra finalement influen- VOUS VOULEZ NOUS ÉCRIRE? le cycle de la vie ne peut se perpé- J
port qu'il donne & son personnel, 3 ques ont handicapé I'esprit aventurier Ce et parler d'une voix forte et solide : tuer». . , : vétMadame Diane, une réceptionniste qui nous caractérise. Ce n'est donc pas Sans se faire traiter d’acteur de mauvai- redaction@Iatribune.qc.ca Le sort de l'humanité est entre artempathique et.2 I'écoute du client, et surprenant que la région appuie depuis SC foi, comme c'est malheureusementle leurs Mains et par le fait même entre | à :
à Madame Charlotte, une agente presque 18 ans le porte-parole de la Cas avec le gouvernement actuel. La Tribune les nôtres, chers adultes, car ces en- M doi

compétente et dévouée. paix constitutionnelle et de la relance Le momentest venu pour que l'Es- fants seront le reflet de l'amourqué ‘can
Votre souci de la clientèle vous Économique. trie et le Québec tout entier profitent 1950, rue Roy mele onohepomme le décla, déc

place certainement au premier rang Les prochaines élections québécoi- d’un gouvernement qui veutmettre les Sherbrooke, J1K 2X8 pend re ard que Ic u mondedé- gér
dans mon coeur et dans celui des fu- Ses vont permettre aux gens d’ici de fi- citoyens au centre de activité gouver- nier» garca fa sur ce des de

! nalement avoir une voix forte au gou- nementale. Pour moi, le choix est sim- po _ ’ . A éta
{urs voyageurs vernement. M. Charest connaît les ple et évident: j'appuie Jean Charest à Télécopieur 564-8098 Cc David Lacharité >

Huguette Carbonneau préoccupations locales ainsi que les cent pour cent! Jinvite la population P hantal Bouchard
merveilleuses possibilités d’avenir que de Sherbrooke et de la région toute en- our Espace-Estrie hig 
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Pierre Saint-Jacques

SHERBROOKE

uand se produit un phénomè-
ne, On aimerait parfois réin-
venter les mots, utiliser un

nouveau vocabulaire. créer des phrases
à la hauteur de l'événement.

C’est ce qui se passe en ce moment
pour l'engouement indescriptible que
jeunes et moins
jeunes éprouvent
pour le nouveau
héros Harry Pot-
ter.

Si la comparai-
son semble à cer-
tains égards incon-
venante, force est
d’admettre que
sainte Thérèse de
Lisieux, héroïne de
la simplicité et de
l’amour au sein de l'Eglise catholique.
connue égalementsous le nom de sainte
Thérèse de l’Enfant-Jésus, aura déplacé
des milliers de personnes, dimanchesoir
et hier, à la basilique cathédrale Saint-
Michel de Sherbrooke.

Cela aussi tient du phénomène. Les
gens vouent a cette jeune femme. entrée
au carmel à l’âge de 15 ans et morte
neuf ans plus tard, une dévotion tendre
et sincère. On la considère comme par-
mi les plus populaires.

«Nous devons reconnaître que I'af-
fluence est aussi forte, aussi importante

qu’on l’avait imaginée et en même
temps, ça étonne! Hier soir (dimanche)
lors de la messe,il y avait au moins 1700
personnes dans la basilique. Ce matin.
pour la messe quotidienne de huit heu-
res, les bancs étaient tous remplis» com-

mente le curé Pascal Ducharme, de la
paroisse Saint-Michel.

L’autre phénomènerelié à cette par-
ticipation de masse est le bénévolat.

Le curé Ducharme rappelait que le
Comité organisateur pour l’accueil des
reliques de sainte Thérèse s’était réuni
depuis mai 2000 jusqu’à tout récem-
ment.

«Pas moins de 300 bénévoles auront
donné un coup de main, souvent dans
l’ombre, à la préparation de l’événement
et au déroulement de l’événement où
tout devait être réglé au quart de tour.»

Alors que des activités se sont dé-
roulées duranttoutle jour dansla basili-
que, chaque nouvelle heure entraînant
un nouveauscénario, dans le sous-sol, se
dressaient des kiosques sur les missions,
entre autres. Il convient de mentionner
que sainte Thérèse est la patronne des
missions dans l'Eglise catholique et que
le diocèse de Sherbrooke compte des
missionnaires dans une quarantaine de

pays.
Ce qu'il y avait de frappant est que

"sale
Veuillez prendre note des corrections
suivantes à apporter à ces cahiers publi-
citaires publiés en novembre 2001.

Ambiancefestive, joyeux convives
(10-3).

PAGE24. Offre spéciale Silks. On aurait
dû lire : à l’achat d'un collant fin Silks,
vous pourrez vous procurer l’une des 4
parures Swarovski en cristal à seule-
ment 6,95 $.

Le cadeau partait (10-4).

PAGE 6. La veste et le pantalon en
shantung de soie sont de Mantles et non
pas Mantlestailles petites.
PAGE10 et 11. Les chaussures Mantles
et Madeline peuvent être offertes en
quantités limitées. Des modèles de sub-
stitution sont offerts en magasin.
PAGE 25. Le biouson Tommy Jeans
montré n'est pas offert dans toutes les
couleurs.
PAGE48. La photo de la batterie de cui-
sine ToGo de 9 pièces en inox est incor-
recte.

Le cadeau partait (10-4B).
PAGE 18. Le modèle amincissant Bo-
dyslimmers no 6351 peut être offert en
quantités limitées. Un modèle de substi-
tution est offert en magasin.

Notre clientèle voudra bien excuser
Ces erreurs. 60173

Lé curé
Pascal Ducharme

 

   
    

 

VRAIES
Fdes autres  

Estrie-Aide
un organisme qui vient en aide
aux familles dansle besoin durant
toute l’année, sollicite la
générosité du grand public.

En plus de laisser des
vêtements, des meubles et autres
articles au local du 121 rue Dépot
à Sherbrooke, les gens peuvent
donner de l'argent dans une
‘Campagne spéciale d’ici le 24
décembre. Des «cannes» de
générosité ont été réparties dans

| de nombreux commerces et
établissements.

Soyezgénéreux!
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sur les tables disposées au centre du
sous-sol se trouvaient d’innombrablesli-
vres et essais consacrésà la petite sainte.

Les jeunes des JMJ 2002 étaient là
pour parler de cet autre événement
mondial qui se vivra à Toronto, en juil-
let prochain.

Quand les gens parlent de sainte
Thérèse, ce sont des mots simples com-
meelle qui leur viennent aux lèvres.

Gérard Sinotte et son épouse Gisèle.

de la paroisse saint Joseph. parleront de
la grande humilité de sainte Thérèse. de
sa grande foi. «Nous lui avons toujours
rendu une dévotion indéfectible.»

M. Sinotte ajoutera qu'il a toujours
eu confiance en sainte Thérèse, qu'il l’a
priée toute sa vie. «Ce n'est pas elle qui
a fait le plus de tapage au cours de sa vie
mais elle occupe une large place dans
notre foi.» ‘

Pour illustrer la soirée de dimanche

Mordi 20 novembre 2001/ La Tribune A

La dévotion à sainte Thérèse reste étonnante
consacrée à la jeunesse et aux missions,
Philippe Audet. un Frère du Sacre-
Coeur. avait fabrique. c'est le cas de le
dire, un immense globe terrestre que
l'on a accroché au plafond de la cathe-
drale avec deux filins d'acier. 1 a egale-
mentfallu solidifier l'entre-toit.

Cela faisait une planète de 300livres
que l'on ne pouvait manquer de voir!

Les personnes aiment souligner de
<ainte Thérèse qu'elle a passe sa vice à

faire du bien surla terre et son ciel A tai
re du bien sur la terre.

Pas pour rien que les gens l'aument
et se deplacent, ne serait-ce que pour
voir où pourtoucher aureliquaire.

Après avoir passe la nuit au Carmel
de Belle-Croixn de Danville, les reliques
de sainte Therèse de Lisieux emprunte-
ront Lu route du diocèse de Nicolet avec
des arrêts prevus à Victoriaville et à
Drummondville

  
COMPTANT DE
LOCATION 60 MOIS’
TRANSPORT ET
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* Moteur WT-i 1,5 litre de 108 ch - Véhicule

e Consommation MANUELLE: 7,0/5,5 L/ 100 km ville/route

* Radiocassette AM/FM, 4 haut-parleurs Volant inclinable « Banquette arrière divisée 60/40
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chez votre concessionnaire Toyota COWANSVILLE DRUMMONDVILLE
Cowansville Toyota Toyota

263-8888 Drummondville
477-1777

GRANBY MAGOG

Estrie Toyota Toyota Magog
378-8404 843-9883

Toutes les Toyoto comprennent l'assistance routière, un plein réservoir d'essence et des topis protecteurs.

GPTOYOTA Programmes de location au détail et de fmancement à l'achat de Toyota Canada Inc SUR APPROBATION DE CRÉDIT PAR CRÉDIT TOYOTA immatnculation. assurances et tayes en sus Offres Ge location au Gétan valables sur les
modèles Echo 2001 (BT123M-AA} neufs en stock. Prermier versement de 205 89 $ taxes mciuses et dépôt de sécurité de 225 $ erigidles au moment de la livraison
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de 208.92 $. coût total de 15 208.92 $ ' Cotes de consommation (vite/route) dasées sur l'année-modèle 2001 pour le moteur mdiqué ‘Le radars aur Giplômés peut différer selon le modèle Photo à titre mdscatif seulement Offres d'une durée limitée Détars
participant.
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Franchse annuelle de 24 000 km Frars de 7¢ du kiomire ercédentare suaà =
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Mandela fait c
Isabelle Ducas (PC)

HULL

N elson Mandela, qui s’est battu toute sa vie contre

l’apartheid, a été fait citoyen d'honneur du Canada
par le premier ministre Jean Chrétien, hier, au cours d’une
émouvante cérémonie.

L'ancien présidentde l'Afrique du Sud, âgé de 83 ans, en

à profité pour demander l’aide du premier ministre Chré-
tien pourrétablir la paix dans d’autres pays africains, notam-
ment en République démocratique du Congo (RDC)et au
Burundi.

Le Canada a voulu reconnaître la contribution excep-
tionnelle de Nelson Mandelaà l'avancementdesdroits de la
personne, a souligné Jean Chrétien.

«Dans votre longue marche vers la liberté et la justice,
vous avez mené un combat épique contre la peur et l’igno-
rance», à dit le premier ministre dans son discours prononcé

devant une assemblée de députés et de diplomates, au Mu-
sée canadien descivilisations.

«Dans ce combat, vous aviez pour seules armes le coura-
ge de vos convictions et la justesse de votre cause, et vous
avez triomphé.»

M. Mandela a esquissé quelques pas de danse malgré sa
démarche chancelante, alors qu’une chorale d’enfants en-
tonnait une chanson africaine. Soulignant les liens étroits
qui unissent son pays au Canada,il s’est dit honoré de deve-
nir citoyen canadien.

«Pour la plus grande partie de ma vie, le gouvernement
de mon pays natal ne m’a mêmepas considéré ni traité com-
me un citoyen», a-l-il rappelé.

Nelson Mandela, qui a reçu le prix Nobel de la paix en
1993, est en grande partie responsable de l’abolition de
l’apartheid en Afrique du Sud et de l’arrivée de la démocra-
tie, qui a finalement donnéle droit de vote à la majorité noi-
re. Avant qu’il ne devienne président de son pays, M. Man-.
dela a passé 27 années en prison à cause de sa lutte pour
faire reconnaître les droits des noirs.

A l’occasion de la présence de Nelson Mandela à Otta-
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Presse Canadienne
Nelson Mandela saluela foule alors que Jean Chrétien guide son aîné vers la cérémonie quile fera citoyen

d'honneur du Canada.

wa, le premier ministre Jean Chrétien a été inter-
rogé au sujet du projet de loi antiterroriste propo-
sé par son gouvernement. Certains critiques
affirment que des personnes comme M. Mandela,
qui ont pris les armes pour défendre leur liberté,
seraient considérées commedesterroristes au Ca-
nada, si le projet de loi C-36 était adopté.

M. Chrétien a dit qu’il ne savait pas si Nelson
Mandela pourrait être considéré comme un terro-

riste. «Il reviendra aux tribunaux de décider ce
qui est (du terrorisme) et ce qui ne l’est pas», a-t-
il répondu, ajoutant que la lutte anti-apartheid
était justifiée, mais que le projet de loi C-36 l’était
tout autant.

Lorsqu’il s’est adressé brièvement aux médias,
après la cérémonie, M. Mandela a souligné que
les peuples oppressés qui entreprennent unelutte
armée lorsque aucune négociation n’est possible,
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ne doivent pas être considérés comme
desterroristes.

L'ancien président a demandél’aide
du Canada dans les négociations de
paix au Burundi, où le médiateur man-
que de fonds pour amenertousles par-
tis à la table de négociations. Le réta-
blissement de la stabilité dans ce pays
africain et dans la République démo-
cratique du Congo voisine est lié -au
sort de toute l’Afrique, a souligné M.
Mandela.

Jean Chrétien a affirmé qu’il altait
voir ce que le Canada pouvait faire
pour aider les négociations, mais il n’a
pris aucun engagement.

Les cinq partis fédéraux avaient
adopté une résolution, en juin dernier,
pour faire de Nelson Mandela un ci-
toyen canadien honoraire. L'adoption de
cette résolution avait cependant été re-
tardée en raison de l’opposition du dé-
puté de l’Alliance canadienne Rob An-
ders, qui avait affirmé que M. Mandela
était «un communiste et un terroriste».

La seule autre personne à avoir
reçula citoyenneté d’honneur du Cana-
da,à titre posthume, est Raoul Wallen:

berg, un diplomate suédois qui a per-

itoyen d'honneur du Canada

mis à des milliers de Juifs de fuir le
régime nazi, au cours de la Deuxièmé
guerre mondiale.

24 braves
honorés par
l’Assemblée
nationale

Pierre April (PC)

QUEBEC

Assemblée nationale a souli-

gné, hier, les gestes de bravoure

de 24 héros, à l’occasion du coup d’en-
voi de la semaine québécoise de la ci-
toyenneté.

«Aujourd’hui, ce sont les vertus ci-
toyennes dans leur expression la plus
pure que nous célébrons», a déclaré le
ministre des relations avec les citoyens
et de l’immigration Joseph Facal.

«C’est la reconnaissance de tous les
citoyens du Québec, a-t-il poursuivi,

que j'ai le plaisir de témoigner aux 24
récipiendaires de médailles et de men-
tions d’honneurdu civisme.»

Les gestes de bravoure de chacun
de ces citoyens ordinaires démontrent
hors de tout doute, selon le ministre,

qu’on peut parfois
aller au-delà de
I'entraide et de la
collaboration, «en
mettant sa propre
vie en danger
pour venir en
aide, a un parent,

un ami et méme
un pur étranger».

Dans le groupe
des trois médail-
lés, se retrouve

Mathieu Cusson,

14 ans, du canton

de Shefford, qui a
sauvé son père
d’une noyade cer-

Joseph Facal

taine et qui s’est également acharné ‘
=

pendant des heures à traîner le corps
de son ami Jared Hertz, 15 ans, mal-

heureusement décédé, victime d’une
hypothermie avancée.

Un autre héros, Emilien Bouffard
de Sainte-Paule, près de Matane, n’en

revient tout simplement pas d’être ho-
noré pour un geste «bien normal».
Pourtant, le 3 avril 2000, au péril de sa
vie, il a réussi à sauver une femme coin-

cée dans son véhicule renversé dansles
eaux glaciales de la rivière Matane.

Le geste de bravoure de Michel
Mongrain de Trois-Rivières, récipien-
daire, lui aussi, de la médaille du civis-

me n’est pas banal. Malgré ce qu’il en
dit, le 31 janvier, il se jetait dans les

eaux du fleuve pour sauver un jeune
garçon qui venait de tomber du quai du
sanctuaire de Cap-de-la-Madeleine.

«Les 24 personnes que nous hono-
rons, a souligné le ministre Facal, ont

fait preuve d’une intégrité totale, d’un
sens aigu du devoir que nous voulons
aussi saluer par le biais de cet homma-
ge au civisme.»

Les 21 personnes qui ont reçu une
mention d’honneur pour avoir accom-
pli un acte de courage et de dévoue-
ment dans des circonstances difficiles,
ne sont vraiment pas moins méritoires. -

Les gestes, entre autres, des Henri’
Barnabé de Rigaud, Gaétan Beaudet
de Saint-Léonard et Philippe Beaudoin
de Saint-Georges ont tous en commun
le désir de venir en aide à un être en :
péril, malgré les risques encourus.

Yves Blackburn de Jonquière, n’a
pas hésité, le 12 septembre 2000, à. se
lancer dans les eaux de la rivière Aux !

Sables pour sauver une femme de la ,
noyade.

Guy Beaufort (Lanaudière), Fran:
çois Bourgeois (Outaouais), Philippe
Côté (Estrie), Rémi Côté (Laval),
Rémi Daigle (Montérégie), Jérôme
Drolet (Capitale nationale), François
Dubé (Montréal), Gilles-Charles Gos-
selin Marc-Antoine Bélanger, Germain
Maltais, François Robitaille et Gilles
Harvey (Capitale nationale), Jean-Guy
Bertrand, Louise Hurteau, Robeft
Campbell, Robert Jodoin et Yvan Le- -
quin (Montérégie), sont également ré-
cipiendaires de la mention d'honneur
du civisme.
à
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